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Misel.WJ coat 1 fis*, pour prix; ponies diverse* à 0 25 
0 50.1,3,3,5. 10 2orr.,ct«. Les pigeons seront sépara» 
par soxe. 

Société rEspérant». — Le 21 loin, aura lif-u ch- z \i. 
M. Parent, rue de l'Epeuie, siège de la socit-té i'« Eapê 
rance » an grand concours pour Roubaix et le territoire 
de la Fédération Roubaisienne sur Chartres (Eure-et- 
Loir) 1,000 francs seront donnés en prix d'houneur et 
divisés en nombreux prix }»ar pigeons seuls < t par séries 
la mise très modeste, 2 fr. 05 par pigeon, la beauté, l'or- 
ganisation, attireront grand nombre d'amateurs. 

■+- 

Concerte et Spectacles 
Concert. — M. H. Sestard, cabaretier à la Ville de 

Sradford. rue de Lille, 224, donnera chez lai, un grand 
concert, le dimanche 14 juin, au profit des broyeurs de 
chaînes et des rentreurs non syndiqués, avec le concours 
de M. Gervois. ex-comique des cafés concerts, et de plu- 
sieurs artistes distingués. 

lie concert commencera à 8 h. précises; le piano sera 
tenu par M. Henri Simcsns. 

Tourcoing. — L'Union des Trompettes et YEcho de 
la Frontière exécuteront. I* jeudi 11 juin, â 8 h. \\-i du 
soir, sur la Grand'Place, les morceaux ci-nprès : 

Union des Trompettes. — 1. En A vant, pas redoublé, 
Bodin fil»; 2.  Les Noces d Or, fantaisie. Bodiri fils. 

Echo de la Frontière. — 3. Les Douaniers. Saintis; 
4. Le Départ des Compagnon*, Laurent do Rillâ. -<?«** 

Union des Trompett's. — 5. La G rade use, mazurka, 
Bodin fils; 6. Gentillette, polka, Bodin fils. 

«•*- 

ÉTERNEL   PRINTEMPS 
Hier, quand la beauté voyait pâlir ses charme?, 
Elle se désolait: aujourd'hui pins de larmes : 
Le superfin savon Le Langage des Fleurs 
Protège es jeanessa et s-s fraîches couleurs. 

Savonnerie des Nations, Paris. 
En vente chez les principaux merciers en gros. 
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. CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans  cette partie  du journa 

ri engagent ni ïopinion  ni la  responsabilité de la 
daetion. 

NOTES «'UN PROMENEUR 
Roubsix, 11 juin 1891. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

J ; m ■ permets de TOUS adresser quelques observa- 
ti JUS faites sa cours oe ras promenade oV c f«mc Si 
vous les jugez inutiles, jetez-les au panier, mais s 
vous croyez devo r les publier, j'en serai content. Ou 
est toujours flatté de se voir imp-i.ee. 

1* Le Pont Dsabenton 
Je longeai le canal, et je trouve dans l'axe de la i ue 

Daubenton le nouvesn pont établi, mais le prolonge- 
ment de la rue entre le boulevard de Strasbourg et le 
canal n'est point fait, le nivellement du sol n'en est 
même pas en train d'exécution. 

Ainsi l'administration des Ponts et chaussées s'est 
empressée de satisfaire aux instances de la v lie de 
Roubsix qui demandait ce pont; la ville lai&Rera-t-ellu 
ce pont sans emploi, en n'exécutant pas le bout de 
rue devant lni donner accès ?.., 

2* Le Pont des Couteaux 
Ce pont que je trouve plus loin, doit, si je ne me 

trompe, être abaissé au niveau des quais, afin d'en 
rendre la circulation libre. Ja crois même que c'esi 
chose réglée entre 1 Etat et la ville. Toatefow, pourh 
moment, ce pont est toujours là-haut pcr. hé saasi 
gênant, aussi casse-cou pour les voitures, aussi dan 
gereux pour les honDêtts gens que par le passé, car 
ses environs sont propices aux rô Jtursqui font de cet 
endroit une sorte-de coupe-gorge. 

Qaand sers-t-il abaissé pour le bien matériel et 
moral du quartier ?... 

3° l" J ru'sseau ÎDffct 
En descendant   du   pont pour me   diriper vers le 

Fontenoy, je   prends   nn  sentier  locg-am un grann 
verger. J'avais autrefo s   parcouru svtc agrément ci- 
sentier,bordé d'un tout petit ruisseau qui coulait slors 
cla r et limpide en gazouillant BOUS l'heibe ; mais au- 
jourd'hui, ce   ruisteltt,   obstrué dsns son cours,   pa 
des détritus, des débris de  toutes sorte?,  par dtsta* 
de  pailles,   vidanges,   de   p&illass's   pourras, s'ts 
élargi au détriment du chtram et forme une sorte d 
marais fangeux, aux émanations    pestilentielles.   Ce 
cloaque aurait-il échappé aux yeux de la Conimissk i 
de salubrité ?.... 

Je passe vite, en  me bouchant  le nez, et j arrive 
par la rue Rollm, au quartier du  Cul de-Four. 

4° Le Col de-Focr, le Fontenoy 
Je parcours une série de rues et ruel'es entremêlées 

ornées des plus jolis noms: Rues Grétry, Rossini, 
Meyerbeer, Milton, etc., et d'un nom qui surtout me 
réjouit le cœir : Rue de la Prospérité !... 

Hélas, la prospérité du quartier du Gul-de-Four est 
do la même famUe que la prospérité de soa frère ei 
voisin le quartier du Fontenoy II!... 

Ce dernier quartier e3t cependant plus entassé, pin» 
mal bâti, plus iusaiube encore, c'est ce.rtainemr-nt >e 
plus misérable de tout* la ville. La compara sou   qu 
je viens d'en faire ne taisiw pas de doute. 

Dans ua rapport présenté sa conseil mm cipal le 
18 févr er 1887,j*ai lu que le Foutesoyet les quartiers 
avoiainants ont une population de 27.000 habituais ; 
aussi leur a-t- n voté un marché. Cette fac lité dt 
s'approvisionner sans courir a l'autre bo«t de lavill< , 
est un benfat dont il f*ut savoir gré à l'administra 
tion, et qui prouve sa sollicitude pour coite uoœbreust 
population. 

Aussi eu voyant a l'ordre dujour  du cjnseil muni- 
cipal de vendredi prochain là question des places pu 
biiques, m'éiais-je persuadé qu'il s'y trouverait un oi 
deux projets destinés à donner de  l'air   et du jour è 
cette partie de la ville qui   en manque  si  complète- 
ment. . 

0~ m*?.ssure qu'il n'en est rien, ser»it-il vrai?...Ec 
tc-s* cas, ce ne ^eut ê ro ou'un ajournement, car 
du moment qu'on-fait des places publiques, ces po- 
puleux quart ers ne peuvent en être privés. 

Voire correspondant de ces jours dern-er«, (M. H. 
D ) signalait une placelte rue d<;s Anges, uerriôrt 
l'Ecole des filles,pouvsnt servir d'amorce à un square 
Ce morceau de terrain n'est pas grand, 30 à 35 mètres 
de côté tout sa plus, mais e est tout ce qui reste de 
terrain nu, et 1s suppression de cette placette aggra- 
verait le mauvais état du quartier. 

11 e3t vrai que ces pauvres gens sont, en général, 
très peu soucieux des soins d'aération et d'hygiène, 
pourtant si impartants pour kur santé, et qu'ils nt 
réclament guères d'améliorations. A nous d'y penser 
pour eux; et je suis certain que notre administration 
qui gère si bien les affaires de tous, sera plus incitée 
encore à s'occuper des plus pauvres et des plus dé- 
laissés, dont elle est plus spécislement la tutrice. 

Je pense, comme le dit M. H. D , qu'en faisant UE 
abatis vers la rue de la Guinguette on f-rait là un 
square convenable, en plein milieu de Vaggloméra- 
tion la plus serrée, condition très importante. 

Du resU, In ou ailleurs, une place s'impose, ei 
nous pouvons l'attendre avec confiance de la sollici- 
tude de nos administrateurs. Un pi amateur. 

Uns indècs.-.ncc. BtUmmim pSC Ait" et 0-"Hy*->r, à 
Touro it.K «lit .-ait:»! cou*r<'. lui un coiidamnutiou à un 
HBOM et. un- uu.enli' ûr' ici FrsBOa, 

Un homme au vin mauvais. — Rue des Fossés, à 
Ro>.baix,p.u>&ait avant-hier un agent qui apercevant deux 
individus dans un état d'ébriéle des plus avancés, ne 
manque pas de leur faire une observation. 

Cotte intervention déplut souverainement à l'un d'eux, 
Boucquenoy, qui se mit à insnlter et outrager l'agent. 
Boucquenoy p,;ie son incartade de vingt jours et cinq 
francs d'amende pour ivresse. 

Vol de zinc. — Un sous-brigadier de douanes sur 
prit, route de Wattrel-is un individu au moment où P 
emportait un sac rempli de morceaux et feuilles de ziuc. 
Le porteur de cette marchandise reconnut aussitôt qu'il 
avait commis le larcin dans l'usine de MM Delannoy et 
Militiez, rsfnneurs de pétrole. 

L'inculpé appelé Cillens.qui se trouve en même lernp- 
sous le coup d'un arrêté d'expulsion, est condamné à 
huit vois de prison. ) 

Abus do confiance. — Un sieur V... était employé 
pour le coinpio du journal du Lille Le Nouvelliste à la 
Gazette d'' Armentières, feuilie distribuée dans cette 
dernière viiie. 11 avait encaissé, p.jur abonnements, an- 
nonces et div-rs autr> s objets, une somme d'environ 
20GO francs qu'il a conservée par itérera lui. 

Le directeur-gérant  la Nouvelliste  pours-uit devant 
le tribunal, à sa requête, pour nbu-î   de confiance V  
qui ne comparait pas et qui, -luns uni lettre ne se recon- 
naît délecteur que de mille francs. La cause est en dé- 
libéré. 

Propriétaire et locataire, — M. V... est proprié- 
taire, rue de Naples, a Roubaix; il a pour voisin et loca 
taire M. D..., marécûal-farraut, ils sont loin d'être en 
bons termes; surtout depuis un petit procès en justice 
de paix dans lequel M. V... aurait succombé. Le 12 mai, 
ce dernier se trouvait dans la maison de M. D... pour 
examiner des travaux qui y étaient exécutée; une alter- 
cation éclata bientôt entre M.I. A en croire certains té- 
moins, M. D... aurait jeté violemment à la porte son 

Sropriétaire. qui serait tombé et se serait quelque pes 
lessé. 
Unefemme,une voisine, qui entre autres choses sin- 

gulières, répoûd à M. le Président lui demandant sa pro- 
fusion .* • mère de sept enfants », raconte qu'elle a vu 
M V... non pas rouler par terre mais se frotter les 
m»ius comme un homme qui vient de se relever; après 
avoir été rappelée diverses fois à la barre elle finit par 
dire que M. D... a allongé à son propriétaire un violent 
coup de pie>l. lequ-1 pied était armé d'un gros sabot. 

Aucun- s it-j n'ayant été donnée \ la plai .te deM. V... 
celu.-ci poursuit à si propre requête M. D.. qui est 
condamné à 25 francs d'amenle et cinquante f oacs de 
dommages-intérêts. 

Procès de presse. — M. Jules Parent contre « l'A- 
venir de Rouoaix-Tourcoing. » — On se souvient quii 
s'agit d'une action intentée par M. Parent au journai 
« VAvenir de Roubaix-Tourcoing » à raison de cer- 
tains passages que M. Parent avait relevés dans lt 
compte rei.du de la tentative de meurtre de Marie De- 
coninck et qu'il avait considérés comme diffamatoires. 

M. rjrfggif, ou no; d? M. Dugar^in. gérant, avait, à la 
première audience, demandé au Tribunal de surseoir, 
jusqu'après la session de la cour d'assises, ce qui lui 
aval  été accordé. 

On sait que les débats de cette cause passionn«l:e !~'u 
coup ds revolver, qui avaient lieu à Douai, mardi der- 
nier, se sont terminés par l'acquittement de Marie Deco- 
ninck. 

L'affaire revenait au rôle de ce jour. 
Mlle Cam,lle Giffard, en toilette sombre, eat entrée 

dans la salle d'audience et a pris place au banc des té- 
moins, non loin de M. Parent qui était lui aussi présent 
aux débats; c'est en simple curieuse que l'ex-artiste 
lyrique était venue au Palais. Car il n'y avait pas lieu 
d'entendre aucun témoin. 

M'Petit a soutenu la demande de M. Parent, qui ré- 
clamait 3,000 francs de dommages-intérêts et des inser- 
tions. 

M* Baggio s'était chargé de la défense de M. Dugardin 
qui était au banc des prévenus. 

M.Dubois, juge suppliant, remplissant les fonctions 
demiuistére public, a demandé le renvoi à mercredi pro- 
chain pour conclure, ce que le tribunal a déoidé. 

Autre procès de presse, M. Wauters Delports contre 
Le Lillois, est remis à un mois, en raison de ce que la 
Cour de • assation n'a pas encore statué snr le pourvoi 
for nié par le journal contre l'arrêt delà Cour dVppel 'e 
Douai sur la compétence ds jug-js correctionnels. 

M" CONFORME. 

Roubaix, 10 jun, 1891. 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

du Journal di Roubaix, 
Dans un de vos derniers   numéros,   un   correspon- 

dsnt (peut-être un intéressé),  donne  comme  moyen 
de diminuer le nombre des rentreurs : ne plus accep- 
ter que les Français. 

Permettez moi de vous en signaler un autre. 
Parmi les individus arrêtés et conduits à Llle pour 

entraves de trsvsil, je   relève le corn de   plusieurs 
belges. 

Ne pourrsit-on pas inviter ces messieurs à rentrer 
chez eux plutôt que de semer la brouille parmi nous ? 

Cela serait faire œuvre saine et de bonne justice. 
Agréez, Monsieur le Rédacteur en chef, mes sincè- 

re» «datation». Vn de vos lecteurs. 

Assises du Nord. - La session supplémentaire de.- 
asiis^s du Nord s'ouvrira à Douai, le lundi 29 de ce mois, 
sous la présidence de M. le cous-riiler Viberl. 

T/affaire Baillet et Duthilleul sera certainement jugit 
a cette session, car le dossiar est rentré de la Cour do 
Cassation. M. leprojureur-générsl n'occuperait point, 
comme on le pensait, le siège du ministère public daiu 
es procès criminel. Il se réserverait de prendre la parole 
îam l'affaire Ue Culine. l'agitateur de Fourmios. 

La première chambre de 1 « Cour â'appel a. procédé 
mercredi au tirage du jury. Nui.s donnerons ultérieure 
inmt la liste complète de MM. L s jurés. 

M us, dès à piti-eut, î.ous p tu en.i citer les noms d* 
ILM. Paul-Louis-Florentin Delehernendy. fabricant, à 
Tourcoing ; Alfrej Gobl<-t, chimiste a Croix et Léon-Henri 
Lefebvre, fabricant à houb us.. 

Le drame de Seelin. — L'assassin se constitue 
prisonnier. — On. se demandait  où's'ètait réfugie Va 
nieuwenhuyse et l'on supposait qu'il avait pris li route 
de la Belgique où ilaen;ofedes parents. Il n'en était 
rien. 

Vanieuwenhuyse, aussitôt s-in triple crime accompli, 
s'était enfui vers Lille. I s'est promené, nous a-t on dit, 
dans l: s ruas dn la \iKe pendant toute la journée de 
mardi, chtirch ntà connaître ce qui se disait du drame 
deSaclia.H a vendu s m revolver pour avoir que ques 
sons. La police n'avait pas encore -on sigualement. 

L a log", la nuit de m trii •. uiercre i, daua un esta- 
minet de h\ tui de Ja i' rs, et s'i st constitué prisonniei 
mercredi à 10 heures du malin, nu poste d- pu.iv>j du 2*- 
urro.'idissemiut. 

M Godefioy, commissaire d> p>H«3, lui >'• fait subi; 
un interrogatoire sommaire et l'a uns à la disposition de 
\1    !■■ procureur de la R^pub iqu :. 

M. Diisait, juj;e d'ijsiruction, doit l'idterroger au- 
jomd'hiii après midi. 

La Température. — Cert«irn météorologistes pré 
t-udent que. i» moUd" juin, jusque 9 i;-, IK25 S- TA plu- 
vieux et qu'ensuite nous aurons une période ue chaleurs 
intolérables. M. l'abbé Fortin, ir^s couiftétent en lu 
matière, prédit du mauvais temps et de» tempêtes po-u 
très longtemps encore : o No s teuJoLS, dit-il, jus- 
qu'aux environs de 1893, à un maximum de tachas so- 
laires. Les variations atmosphériques seront d'ici là. 
chaque année, chaq.ia saison, thaq xe mois, chaque jour 
même, r lus accentuées .. 

Voilà qui n'est pas gii et ne nous promet pas ua bel 
été. 

Une élection au Conseil d'arrondissement. — Le 
Journal officiel publie un décret convoquant pour le 28 
juin, à l'effet M'élire un conseiller d'arrondissement, lts 
.-lecteurs du canton de Bouchain (Nord). 

Il s'agit de remplacer le regretté M. Céle3t n Fau- 
vilUi. 

Dunkerque. — L'huissier Courlecuisse relaxé.— 
L'haï sier Courtecuisse de Dun-erque, dont tous nos 
confrères et nous aussi avons signalé l'arrestation tt 
Vnvoi à Boulogne, pour complicité d'escroqueri , vient 
l'être relaxé, sa non culpabilité ayant été établie. 

à 050 BÉ#ree, .Tan de qu'a Msrly oc n'est jamais des- 
cendu au-^eià de 130 à 180 mètres et l'on y a trouve 
des mines explo tables assez importantes. 

11 est donc hors de doute qu'en allant S la profon- 
deur des concessions voisines on trouvera les mêmes 
gisements et le même succès. 

Il convient d'ajouter que l'on exploitait autrefoû 
les houillères svec des piocédés qui, su point de vue 
de l'économie du rendement à ls tonne, ont été au- 
jourd'hui tri-s perfectionnés, que ls troisième période 
de m se en oeuvre s coïncidé justement svee une crise 
intense dans l'iodustrie et le commerce àtx charbon. 
Bref, le seul faisceau connu, d'après le rapport dei 
ingénieurs, parait susceptible, sa minimum, d'ame- 
ner, dans de bonnes conditions, une production an- 
nuelle de 100 0000 tonnes pendant 75 ans. 

Mas il est certain que la concussion renferme 
d'autres r.'chesses minérales et, ici, nous devons dire 
un mot d'un phénomène géologique très curieux. 

La couche houillère, au sud des bassins du Nord et 
du Pas-de-Calais,  s'est enfoncée  peu & peu sous son 
propre poids, et   s'est  trouver brusquement  brisé* 
probablement dana un   des   cataclysmes terrestres .* 
fréquents aux époques primitives, et les terrains, cas- 
sés, — si l'on peut employer cette expression, — on' 
été renversés ei repliés sur eux-mêmes. De telle sorte 
que les couches de houille que l'on trouve à une pro 
fondeur assez modérée se retrouvent a  une profon 
deur  plus considérable  et avec  cette   particularité 
qu'elles soat plus épaisses et plus irrégulièrea. L'éti 
rement, en effet, s amoindri les extrémités et renfor 
ce les parties enfoncées où s'est produit la coupure ou 
faille. 

Ce phénomène du renversement, qui est aujour- 
d'hui connu de tous les ingénieurs, a été longtemp 
ignoré ; c'est ce qui explique le découragement dee 
anciens chercheurs qui, après avoir ereusé à des pro- 
fond- ira insuffisantes, ont abandonné la partie au 
moment même où ils allaient réussir. C'est ce qu> 
explique que les sociétés plus persévérantes comiur 
celles de Drocourt et de LiéviD.qni, placées en dehors 
des limites du bassin houiiler, ai tl jurant,parai.ssaiea- 
devoir obtenir peu de succès, cit pu, avec des puits 
d'une plus grande profondeur, établir des exploita- 
tions très prospères. 

Or, comme nous l'avons déjà dit. la concession de 
Marly se trouve placée dans des conditions absolu 
ment identiques à celles de Drocourt et de Liévin e 
même plus avantageuses, car elle possède une grande 
étendue de terrain affleurant. Toutrs les probabilité* 
permettent donc de penser que, en dehors du faisceau 
connu, on retrouvera les veines du faisceau des gras 
du midi de la fosse Thiers (concession d'Anzin).Toutes 
ces veines, d'allure très régulière, s'inclinent vers le 
sud et vont outer contre le cran de retour. Dans l'hy- 
pothèse la plus défavorable, — car on ne connaît pas 
l'amplitude exacte de cette faille, — on recouperait 
les gras de la fosse Thiers à une profondeur parfaite- 
ment accessible et inférieure même aux profondeur 
exploitées par différentes concessions francs ses et 
belges des plus prospères. 

Eu outre, les études déjà faites permettent d'espé- 
rer que l'on retrouvera dans le sud de la concession le 
faisceau des couches des mines de Crespin. 

Si ces probabilités s.9 réalisent, la concession de 
Marly deviendra une des plus riches du bassin; mais, 
en tout état de cause, elle est appelée à un rende- 
ment satisfaisant et plus que suffisant pour rému- 
nérer largement le capital. 

L'affaire se présenta doiu au point de vue indus- 
triel dans d'excellentes conditions. Au point de vue 
financier, la société en formation a été établie de 
manière à donner toute garantie aux souscripteurs, 
c'est-à-d re que « les actionnaires ne sont engagés 
que jusqu'à concurrence du capital de chaque action; 
au-delà, tout appel de fonds est interdit ». 

Disons en terminant que la société a formé une de- 
mande en extension de concession comprenant le vas 
te triangle (2,000 hectares env roaj qui s'étend entre 
la concession de Marly et celle de Crespu. La limite 
sud serait formée par une ligse allant du clocher de 
Famars au clocherde Sebourg Des recherches faites 
dans cette étendue ont permis de constater que les 
couches de Dour, exploitées ta France par la société 
de Crespin, s'y rencontreraient également. Si l'exten- 
sion totale ou partielle est accordée, — ce qui parait 
probable ; — il en réeu'tera une plus-value importan- 
te pour la nouvelle société. 26992 

CONVOIS FUNÈBRES k OBITS 
Leaamisetconoaissancts data fa nille STATIUS-LEROOGB- 

qiii, yar •j,L<yi:. «i'tLuraiei«t p»s C9ÇB de i-*;.i.iv de t'&ire-part du 
décès d- Mons eur Gaspard-Pierre STATIUS, décédé à Roubaix, 
le Ujuin 1491. Jana s* 51« année, administré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, a .ut priés de considérer le pré- 
sent avis c >nxme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Solennels qui auront lUu le vendredi 12 cou- 
rant, à 4 heures, en l'église Notre-Dame, a Roubs'x. — i/assom- 
blée à i'Hospi e civil 

Les amis et connaissances de la fami le CROU -ET-ROGHR 
qu , par oubli, n'euraient pas r;çu de lettre de tvre-p»rt dn 
a'cés dn Monsi'-nr Beujauiin-Jo e]>h CHO JSiiT.rec-veiir j'octroi 
en reeraits, déoedeà Kou.aix, le Hjuiu 1891, dan^ sa C6« année, 
aiinidi tra desS .cre i-ents de notie mère la Sainte-tgliee, sont 
pries de considérer le présent av s comme en tsnant lieu et do 
bi^n vouloir as^is er à la Messe de Convoi qui sera ce é'orée lt 
v-u'l ou 1- courant, à 8 h ures, aax Vipil-s qui s root chan- 
tées le me n,» jour, a G beure3, et uxConvoietserv.ee Koien- 
i els, qui auront lieu .e £&me 1. 13 dad.t mois, 9 heures 1 [2, en 
l'airise Not-e Dame » itoub ix. - L'assemblée A la Eûai on 
mortuaire, ru.) de Mouvtacx. 37. 

i,e- aruis <jt connaissances dà la famille LEMAIR3-DESM/V- 
UESCvUX. .j.i ; k.i o au, a kir ■.■ . ^J.3 TU I ae tafafcro â? 
fiiri-jii!■■% :u décis do Mon^i-ur Fronciis LBMAIHE e^trepra- 
n-.ur, veuf d 'lame Apo liue D ^SMArtii^CAUX. lécédé a Hon- 
baix 10 juin   Mil. dans <sa 7S«ar.né , adiuinis ré des Sacre- 
eueutî de notr-î mère IJ, . id te t^ii e, .u„ priés Ue -:onst- 
•iiioj U présent av s omuie en tenant Heu, . t de bi n vouloir 
-.jister a la Vnsy. d Cou<oi qui sera c labrée 1< v-ndredi 12 

courant, à 9 heures, aux Convoi el Service noiea els, yu. au- 
ront lieu te stu.ed-113 duuit mois, a 9 heures l;2, t aai 
Vig.lcs qui s roat chantées le même jour, à â libres, en 
l'église Mainte ii lis .b'-.tb, à Roubaix — La .sombre â la mai- 
sou mortuaire, rua .Saint-Jean, 163. 

gg————— 

de    M.    Maurice    1SOHIMAI1T 

CHANGEMENT DE DATE 
L'obit annoncé pourle mercredi 10 juin sera cé- 

lébré le vendredi 1S juin, à o..ze heures du matin, 
en l'égiise de la Madeleine, à Li.le.     51158   £6'. 86 

DEMANDEZ PARTOUT   LE 

Procès de presse. — Vidant f on délibéré le tribunal 
correctionnel d'Arras a condamné à 25 fr. d'atnenJe et 
100 fr. de dommages intérêts le journal l'Avenir, pour 
reproduction d'un article du Mémorial artésien. 

Le demandeur, M. l'abbé Deiultre, réclamait 10.COO 
francs. 

Arrestation du maire de Berck sur-Mer. — Hier, 
vers deux heures et dtmie, le maire da Berck sur-Mir, 
M. M acquêt, a été arrêté, sur la plainte de M. Brumatd, 
marchand-bouchîr. Macquet serait inculpé de faux et 
-sîroqueries; ses « irrégularité* commerciales » atte.n- 
iraieut fortemeût la population de Barde. 

S m DIS MILLE nmm 
Préparé par FEURÂILLE Usé 

Cz>oix,   près Roubaix. 
Savon  exquis réunissant toutes les 

constituent le meilleur des savons. 
qualités   qui 

•rèeoe—2333S 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercredi iO juin 

Présidence de M. HEDDK, vice-président 
IJL colère d'un broyeur. — Lundi matin, vers nuit 

heiîreaet demie, au lissaRe J. Dhaze et Gie rue Saint- 
Antoine, à Boubaix. uu broyeur, appelé Albert Lepers, 
a^easaitdes reproches à un autre oavrier Doulerlmgue, 
à r^dson de ce que celui ci faisait broyer une chaîne par 
une femme Douterlingue alla se plaindre au directeur ; 
ouand U revint il fut accueilli par des coups de poing de 
fa part de Lepers qui bientôt était arrêté et amené devant 
M cîkauveau, coœmistaire de police. 

Comoaraisèant aujoard'nui devant le tribunal eorrec- 
UonMlVil regrette M vivacité ; il est eonuauins & six 
ton» d'emprisonnement et seize francs d amende. 

Ua nromeneurirasciblo. ~ On jeune homme d'une 
vinatauie d'années, da nom a'fiquinet. rencontrant rue 
dn Tilleul, à Tourcoing, un usterand P. Tardens, n- 
tTOnva rien de mieux que de lui servir quelques horions 
etdeteieter contre la fenêtre d'une maison voisine. Coût 
dix Jonrs, 16 francs d'amende. 

LA SOCIÉTÉ HOUiLLÈR 
de JMarJy-Iez-Valenciennes 

Nous divons compléterlesquelques rense'gcemenlE 
que nous avons d^jà donnés sur la remise en exp'o;- 
latibn de l'ancienne concession de Marîy-lez-Valen- 
ciennes. 

Cette concession, on le sait, se trouve située à la 
limite sud du bassin du Nord, qu'elle longe en tou- 
chant aux concessions de Do> chy et d'Anzin, passant 
à qutlque-8 centaines de mètres de. travaux delà fosse 
Thiers pour venir rejoindre la concession de Cres- 
pin. 

La concession de Marly, qui remonte à 1778, fut 
exploitée à trois périodes distinctes :. de 1770 à 1780, 
de 1835 à 1846 et de 1875 à 1880. A ces diverses épo- 
qu« s, elle fut abandonnée à la suite des foeçages dis- 
pendieux,tous exécutés dans les parties superficiel es, 
et qui, mal dirigés ou trop multipliés, absorbèrent, 
sans résultats prat ques, u s capitaux engagés. Mais 
ces travaux existent toujours et constituent une par- 
t e, et non la moins importante, de la besogne qui 
sera ainsi évitée. 

Ces errements, du reste, ne sont pas spéciaux à la 
concession de Marly. 

Ainsi que le rapportent M. Vuillemin et tous les 
ingénieurs qui se sont occupés de l'historique des re- 
cherches houillère?,les concessions de Douchy, Anichi-, 
Crespin et Anzin oit essuyé les mêmes vicissitudes. 
Les travaux y furent abandonnés et repris différentes 
t'ois avant d'aboutir au succès et aux brillants résul- 
tats que nous constatons aujourd'hui. L-évin e» Dro- 
court sont dans le même cas. 

Dans tontes ces concessions, les premiers travaux, 
trop superficiels, avaient également été stériles. Ou y 
exploite Aujourd'hui à des profondeurs variant de 350 

.uediiCajia, u.i'i maisonnette au fond d'un jardin, 
veuve d'uu proscrit du Deax-Ddeembre, et âgée an 
.juairF-viuit3 ans. Dort la connaissait pour lui avoir 
porte, alors qu'il était garçon boucher, de la viandn ; la 
pauvre femme qui était généreuse, lui donnait toujours 
de bons pourboires; aussi la eroyait-il riche. 

Un détail en passant : la mère et la sœur de Mme 
Vf ensnier-Deasaigne sont, elles-mêmes, mortes assassi- 
nées. 

LM 2 janvier fut le jour fixé pour l'expédition. On de- 
vait présenter une lettre à la victime pour distraire son 
attention et pouvoir la frapper plus sûrement. La venve 
Berland fournit nn sou pour acheter le papier. On avait 
ce jour-là pour aides un-; fille Clémens, maîtresse de De- 
vihe, et un nommé Lion Matthieu, un artilleur, à ce mo- 
ment en permission du premier de l'an. Vers huit heures 
lu soir, on se mit en marche ; mais, en arrivant auprès 
de la maison de la veuve Dassaigne, on aperçut de la 
lumière à travers les volets du premier étage. Elle de- 
vait avoir déjà fermé sa porte ; c'é. ait partie manquée. 
On se replia en bon ordre, mais pour se dédommager de 
•' tte déconvenu-, on airacba des pieux à une palissade, 
et l'on s'en fut guetter un voyageur retardataire à la 
<prtie delà gare d'Asnières. Heureusement, ce soir-là, 
iersonne ne passa. 

i/expédition recommença dix jours plus tard, le 12jan- 
Tier. 

Ou Dtrtit cette fois de meilleure heure, vers cinq heu- 
- s du soir; quelques instants après six heures, en était 
irrivé; la femme de ménage de Mme Dessaigne venait 
précisément de partir. 

Oa enfonça la porte à coups d'épaule; au rez-de-chaus- 
sée, la vieille femme était assise sur son canapé, auprès 
du feu, et lisait, — (le htsard a souvent plus d'imagina- 
tion que les romanciers) — ua livre retrouvé ouvert à 
-ôté de son cadavre à une page où l'auteur racontait 
une scène de meurtre. 

Borland lui présenta la lettre; elle  se leva ; à ce mo 
ment, il lui portait dans la poitrine un coup   de tête qui 
ta renversait sans peine. 

— « A moi t » s'écria Mme Dessaigne. 
Mais, déjà, Borland avait bondi sur elle; il s'était mis 

\ genoux sur son corps et cherchait à lui saisir la langue 
pour arrêter ses cris 

« Si elle avait eu des dents, a dit le misérable à l'ins- 
truction, il ne me serait pas resté un seul doigt t ■ 

Presque en mêtn ; temps. Doré la frappait trois ou 
t'iatre r-iis à la tempe avec un alésoir. L'instrument ira- 
ver sale cerveau et, pourtant, lt malhaureuse n'était pas 
encore morte 1 

Berlaud alors piétina debout sur c* pauvre corps de 
vieille; puis quand on crut qu'elle avait cessé de vivre, 
on monta au premier pour commencer le pillage. On 

■'factura tous les meubles, ils nn contenaient pas la 
moindre somme l'argent, on mit seulement la main sur 
quelques bijoux sans valeur, un peu de linge, trois ou 
juatre couverts en ruolz. et le porte-monnaie de Mme 
lei-saigne qui contenait 23 fr. 15 c, tout ce qu'elle pos- 

sédait t 
La suite est à donner, rien qu'à la raconter, des dou- 

leurs d'estomac I 
De temps à autre, un râle montait du rez-de-chaussée 

et troublait le travail de la bande ; alors on descendait 
bien vite, et l'on écrasait à coups de talon le visage de 
la vieille femme, « pour la faire taire. ■ Puis on rega- 
gnait le premier étage. Lorsque les cris recommençaient 
on revenait aussitôt s'acharner sur Mme Dessaigne.Im- 
patienté de ne pouvoir la réduire au silence. Borland 
descendit une dernière fois, et, saisissant sur la chemi- 
née un coquillage énorme à dents aiguës, le lui enfonça 
avec rage dans Ta tête ; Mme De -saigne ne mourait, pas 
encore. Et comme elle criait toujours : « A la fin, a ra- 
conté Berland a l'instruction, quand j'ai vu Que je ne 
pouvais pas «la calmer» je l'ai laissée tranquille». 

Cependant, Mme Meusnier-Dessaigne parvint à « se 
calmer ». A ce moment, son visage ne formait plus qu'une 
u juillie sanglante, et son martyre avait duré une heure 
et quart ! 

La maison une foisdévalisèe, les assassins mangèrent. 
Chotiu, pris de psur, disait : « Sortons. » Mais Doré de 
lui répondre : « Moi j'ai une faim de loup, laissez-moi 
« boulotter », il faut que je « boulotte. » Enfin on s'en 
revint, et en route, rue de Bretagne, Berland, rencontrant 
une fontaine, lava ses mains ensanglantées. 

Oa rejoignit ensuite la veuve Berland et la fille Clé- 
mens au rendez vous fiïi. Mais, comme cette dernière 
devait ignorer le « coup », Chotin l'emmena au théàtrer 
nour permettre aux autres de remettre à la veuve Ber- 
land le butin qu'on rapportait; on a vu qu'il était maigre; 
ce qui n'empêche pas celle-ci de s'écrier radieuse; « Ça. 
e'est bien travaille, mes enfantsl » Puis, le partage fait, 
les trois assassins rejoignirent Chotin et la fille Clémens 
au th-àtre. Pendant l'entr'acte, on changea l'unique pièce 
il'or trouvée dans le p^rte-mounaie de la victime. 

Chotin, qui n'avait pas travaillé avec assez d'entrain, 
ne t lU.-.aa que 15 sou3. On fit trois parts égal s du reste, 
en, 1* représentation terminée, on rentra pour dormir le 
plus paisible des sommeil. 

Le-lendemain, lu veuve Berland lavait elle-même les 
bottines ensanglantées de sou fil"» 

A partir de ce jour, tous les matins, oa achetait la 
j tirnal pour voir si la justice était sur la piste des cou- 
pables. Le 23 janvier, c'ett-à-dire onze jours après le 
crim", il3 étaient arrêtés tous les cinq nu domicile de la j 
veuïe Berland, et faisaient les uns et lesautres des «veux 
complets, en racontant les moindres détails de l'assassi- 
nat avec un empressement cynique. 

Lit parole est maint' nant au jury. 
M. ravocat-g^nèr.tl Roulier soutiendra  l'accusation. 
Djré, Berland, Deviile, Chotiu et la veuve B irlstnd, 

seront défendus par M" Albert Crèmievx, Dtmange, 
Ds*«ri. Croohard et Henri Bobert/ 

Douze honnêtes gens mettront trois grandes journées, 
cel'es des 11, 12 et 13, â juger ce lot de vermines. 

C'est long î 
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LAIT, GARANT! PUR, NON ÉCRÉMÉ 
0,45 cent, le litre, 0,25 cent, le demi-litre 

t 'étable est régulièrement visitée par MM. Uoger et Keili-anti, 
vétérinaires, dont les attestations sont tenues à la disposition 
des intéressés. 

Dépôts : Chez MM. Desfont aines, Grande-Place; Oudat-Flo- 
rin, Place du Trichon ; Lerouge-Losfeld, Boulevard de Paris. 

LIVRA/SON A DOMICILE SUR DEMANDE 

mais limités presque absolument à des spécialités. Les 
illustrations accompagnant ces monograpnies donnaient 
l'aspect extérieur des machines plutôt que la représenta- 
tion exacte des mouvemert-4. 

Au contraire de fies devanciers, M.le professeur Franz 
Re.h a su grouper avec une grande méthode, avec une 
science pratique incontestable, les éléments constitutifs 
des .métiers automatiques de tous genres et montrer 
comment l'agencement bien calculé des organes en ossa'.'e 
le fonctionnement inc'astriel. Sans parti pris, sans opi- 
nion préconçue, l'an Leur guide la lecteur pas à pas et le 
meta même de se former une opinion personnell-'i sur le 
mérite des constructions et sur la valeur des divers sys- 
tèmes français, anglais, suisses, allemands, etc. 

La clarté des descriptions et l'a bon Ja-ice de^ figures 
(plus de 300 intercalées dans le texte) rendent véritable- 
ment attrayante une étude que, faute de documents 
suffisants, les ingénieurs-constructeurs, les fabricants 
et les directeurs d'usines devaient poursuivre pénible- 
ment. 

L'ouvrage se divise en trois parties principales : la pre- 
mière traite des évolutions de la chaîne et fournit la 
description raisonnée des appareils multiplet destinés à 
régulariser la livraison des iils longitudinau--. avant tis- 
sage, l'étude des moyens nombreux et complexes usités 
pour produire automatiquement l'ouverture et la ferme- 
ture du pas, l'enroulement progressif de l'étoffe. 

La deuxième partie comprend les mouvements néces- 
saires à l'insertion de la trame, cest-i-dhe le-, systèmes 
de châsses et les commandes imaginées pour en faire va- 
rier l'action, la structure et le guidage de - naveUri, les 
dispositions des boites à changenwus de trame etc. 

Dans ia troisième partie ..oui réunis    Us   mécanismes 
propres à prévenir les défaut3 de   tissage et les avaries 
du matériel, lorsqu'un fil de trame casse ou qu'un fil de 

bat ne fait défaut, puis les movens préventifs contre les 
accidents dont le personnel pourrait être victime. 

Après avoir unique le but de c*iaqae appare 1, 
M. B'jh décrit le type généralement employé et 
joint à celte analvse des dessins qui permettent 
au lecteur de suivre sans fatigue l'élude détaillée de 
tous les mouvements. Viennent ensuite les modi- 
fications du type p;i8 pour bar.e, avec l'indiea,ion 
des causes qui les ont motivées et toujours la rçpré-on- 
sation linéaire des organen e .---entiels. Des diagrammes, 
t'il est utile, traduisent graphiquement la loi aes divers 
mouvements et des calculs permettant de contrôler les 
préférences des constructions pour certaines solutions, 
pour des formes déterminées d'excentriques, par exem- 
ple, ou d'autres organes de transmission. 

Le livre de M. le professeur Franz Reh arrive à son 
heure et M. André Simon a fait œuvre utile en nr^^ea- 
tant au public une traduction française rV> cet impor- 
tant traité, qui doit nécessairement se tr-. u ver entre les 
mains de tous les fabricants -1 directeurs de tissages mé- 
caniques ; les indications pratiques qu'ils y trouveront 
résumées constitueront pour eux un guide indispen- 
sable. 

Nous tenons cet ouvrage à la disposition ds nos lec- 
teurs contre la somme de quinze francs. 

SsïSt£iaSg2&2: 
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Lé « Journal de Roubaix » et le ■ Bulletin de ■ 
Laines » ont des abonnés et des lecteurs dans tons 
les centres lainiers du monde. 

BIBLIOGRAPHIE 
Traite du Ti-sajre mécanique, par Fracz R-^h, 

Ingénieur, professeur de technologie médanigue ài'Ecol" 
d: s Li'ïustiios textiles de Vienne (Autriche), traduit d^ 
l'allemtind avec autorisation spéciale de l'aut ur par 
André Simon, manufacturier, un volume in S\ accompa- 
gué du SOC îigui'irs inélites d;ins le textf. 

Depuis unn vii gtaina d'aîné*s, les meliera méeani- 
qui t, dont l'usage avait semblé tout d'abord limité, ont 
pris un développement inattendu dans toutes lus stiécia- 
lilés textiles, L-ur application :,u tissage de ûîs d'ori- 
gines nos diverses n'a pu êl.e réalisée qu'au prix do 
mo iiflo -tiOiis, de variantes considérables dans les moyen.- 
d'exécution. 

Aus.-,i importe-t-il, pour toute personne s'inléres- 
sant au tissage mécanique, de c >nnaitre non seulement, 
les uiôii ra dont elle t-'oecnpe, nuis les machines 
similaires ou analogues, soit po^ir utiliser les solutions 
dpj--. acquises et s'épargner d- s recherches onéreuses, 
soit po ;i se mettre en garde contre des moyens essayés 
et justement abandonnes. 

Jusqu'à présent, les auteurs qui avaient 8bord;i la 
technologie du tissage mécanique s'é;aient surtout ap- 
pliqués à la rédaction   de  manuels,  utiles sans doute. 
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Sonne les DERNIERS RENSEIGNEMENTS SUT tous 
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VAIS 
.. Eaux Min'" Hat'» admises dans les Hôpitaux 
Sdint-JBQ.il. <\ Maux d'estomac, appétit, digestions. 
lïïipÉrCltriCB \ Eaux de table parfaites. 
PréGieilS6. Bile, calculs, foie, gastralgies. 
RigOlettB. Appauvrissement du sang, débilités. 
DoSirê6. Costipation,coliques néphrétiques,calculs. 
MCtgdeleinB.  Foie, reins, gravelle, diabète. 
DominiQUe.  Asthme, chloro-anémie, débilités. 

Q Très agréables à boire. Une B11* par jour. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE de* EAUX, VALS (Ardèch* 

Bruxelles. — Verbo Buis. — L'aneciote a couru 
dé à les couloirs du Palais de Justice, de Bruxelles. 

Mais le public ne la connaît pas — et je la trouve 
joyeuse et elle est courte t 

Elle vient de reparaître dans le Palais, organe de la 
Conférence du jeune barreau de Bruxelles, qui Joimp, à 
présent — car la Palais n'est point nn Jonrnal d'infor- 
mations « un amplo compte-rendu Je Ja revue ds Ba- 
soche. 

Or, c'était il y a quelques mois. Ces Messieurs de la 
Basoche avaient fait leur rcvue. se cotisant pour avoir 
de l'esprit, et leur revue était tout à fait aiuuïa:ite,je l'ai 
dit en ce temps-là. 

Restait à trouver une salle do spectacle. 
On avait été frapper tout d'abord à la Grande-Har- 

monie. 
Mais la Grande-Harmonie a dans ses statuts un arti- 

cle qui l'empêche de livrer son local à autrui sans réser- 
ver à ses membres une partie des banquettes. MM. do 
la Grande-Harmonie tiennent à proliter « sur » tous les 
plaisirs auxquels ils contribuent, ce qui, vraiment, n'est 
ni bête ni inconvenant, il faut en convenir. 

De leur côté, MM.da la Basoche tenaient à être seuls, 
à être tout à fait chez eux en entrant chez les autres. 
Habitbue d'avecats. 

Bref, on était en peine d'un local. 
Quelqu'un pensa au Théâtre communal. 
Et M. Buis étant absent — par hasard — ca fut M. 

l'échevin Demot qui reçut la demande. 
Solennel mais condtsoendaut comme à son ordinaire, 

il accueillit de très aimable façon la députation du jeune 
barreau qui venait à lui. 

— Le Théâtre communal? fit-il. Eh pourquoi pas ? 
Pourtant vous comprenez, avant de vous l'aeeurd«r, je 
voudrais bien Lavoir ce qu'il y a, dans votre revue l 

— Oh, rien qui... 
— Fort bi-ui, mai3 encore!... Enfin pouvez-vous mêla 

faire lire? Nous verrons après. .  
— Comment donc, cher confrère ! Avec plaisir t " 
Et on apporta le manuscrit. 
Mais dans le manuscrit il y avait une scène où un avo- 

cat, cherchant dans un répertoire de juiiinrudence le 
mot Buis, y tr; urait ceci : 

« Buis, voyi'Z Gaffe. » 
C'était court, mais désagréable. 
M. D^mot bondit. 
Il appelâtes revuist's : 
Messieurs, leur dit il. jo vous suis tut acquis rt lo 

ih'à're communal pareil!.-ment. Mais il faudrait ni;,- 
cha-igir ce p^tit passa^-3, li. rousi sivoz bion, où i! es! 

question de je sa s qu* i et de M. le bmrsrmcstre. Il est 
certain que voîrr plaisant rie tombe là tout 4 f « à fans 
et qa'il n'y a ;a? là M mot qui puisse atteindre mon 
ami M. Buis  Cependant,. 

— Comm nt, vous voulez nous couper un mot l Mais 
ci ne se fait qu'en Franc.?, ces choses-là ! Anastasie, 
alors ! 

— C'est à prendre ou à laisser. 
— Monsieur ! nous ue reconnaissons pas ici l'aôorabla 

aménité qui vous est hubituelle.Mais, puisque vous l'exi- 
gez, soit, nous changerons. 

— Vous le forez ? 
- Sur la tête de M. Bourgeois t 

— Bien, le théâtre r-pt à vous. 
Et ils eurent le théâtre. Elle soir de la représentation 

M. Lemot,   grave mai-,   attentif,   attendait  la s<"èie,    à 
fameuse scène. Et voici ce qu'il vit, ce qu'il enle i iit*. 

L'avocat ouvrit son rep i teire de jurisprudence, cher- 
agg 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours   CLTX    X X   «JuLlza    X3EME>X 

ï.e   iD&rlyre de Mme nittusnier-Dvssafgne 
Quatre gredins d'un rare cynisme, presque des en- 

fants, accompagnés de i'estimabte mère de l'un d'eux, 
comparaissent devant lt jury de la Seine. 

Nou3 voulons parler des ass ssios da Mme veuve 
Meusnier-Dessaigne, cette octogénaire de Courbevoie. 
qui, avant d'expirer, dut subir un supplice d' u une heure 
et quart. » 

Il sot.tcinq : D ré, dit a Titi', garçon bsucher, dix- 
necf ans; Borland, dit « La Redingue », m.ttilassier, 
vingt ans, le chef de la barde; DeTille, dit « La Boule » 
journalier, dix-huic ans; Chot;n. dit « Cri-Cri » garçon 
bo lsn^er. pas dix-sept an:! Knfln, la f m me Berland, 
autrefois marchande do journaux cinquantr-cii q ans, 
veuve deux fois, et dont lea \^jg»s successifs se soi.t 
agrément-s d'une respectable collection d'amants. 

De profession, i n reaiiiô, 1- s uns et le« autres n'en 
exerçaient aucune, vivant uniquement de vols et de ma- 
rauies. On se réunissait, 18, boulevard Voltaire, à Asniè- 
res, dans la petite chambre qui composait tout l'apparte- 
ment de la veuve Berland. Le ménage était alimenté par 
la b mdu. « Sauf le lit et le bulfet, a dit l'un d'eux, tout 
ce qui était chez la mère Berland provenait de vols. » 

Jusque-là, on s'était contenté de dévaliser les maisons 
inhabitées, les caves surtout, et les boutiques; mais ces 
petits pillages rapportaient peu, on rêvait un « coup ». 
On était à la fin de décembre derrier. Le conseil s'is- 
sembla pour choisir une victime- La venve Berland, en 
sa qualité de doyenne, prit tout d'abord la parole; elle 
parla d'une veuve Boyer, âgée de soixante-quinze ans. 
sourde, et habitant une maison isolée dans le passage 
des Larris. — « Mais elle est gardée par un chien qui 
donnerait l'alarme, » fit l'un. La proposition l'ut re- 
jetée 

Le jeune Borland, à son tour indiqua également une 
vieille femme, Mme Leroudeau, eba bonnière, quai de 
Seine, dont le mari était souvent absent, a Au besoin, 
ajoutait-il, on jouerait du * scion. » 

Deviile désigna une dtmoiselle Viilesoux, vivant seule- 
D ré, lui, parla tout eimpli ment du curé du Bourget qui 
l'avait élevé. Mais le Bourget c'était loin, et puis l'argent 
manquait pour le voynge. On y renoeç». ~ « Il l'a, ce- 
pendant, échappé belle, a dit Doré depuis, car si nous 
n'avions pas été arrêtés, nous aurions fait ce coup-1». » 

Chotin, le plus jeune, le conscrit delà bande, qui n'avait 
encore rien ait et qui tenait à plarer son mot, proposa 
d'aller dévaliser sa mai raine à Chaton. , 

Après une discussion sérieuse, on se mit d'accord ; la 
victime choisie fut, à l'unanimité, Mme Meusni'r-D s- 
taigne, une petite rentière habitant seule à Cour b* voie, 

LAINES  PEIGNÉES 

MOIS 

rie 

LIVRAISON 

Janvier.... 
Février».. - 
Mars  
Avril  
-'-■ Cal. ....  a   . 

Juin  
luillet  
i.oût  
Septembre. 
Octobre..., 
Novembre., 
Décembre.. 

HOUB A1X-TO U «COI Œ» 

Peignés de LaPlata et de l'Uruguay 

TYPE I 
QC1L 1 IAM1QÏI 

Cote 
précéd 

Cota 
dujour 

TYPE 2 
ÎSllliil   CùEKlNT» 

Cote 
précé.: 

5 60 

5.4o 
S. 475 
5 50 

.55 
575 
60 

5 475 

5i55 
5.575 

I 5 60 io 60 

5.35 
5.35 
5 35 
5 35 

TYPE 
B F 

Cote 
précé fl 

Cote 
dujour 

5.20 
5 20 
5 25 

5.20 

Peignés d'Australie 

TYi=EA 
9. eOGL. i CEAÎ'IE 

Cota 
pri5<;éii 

Cote 
dujour 

TYPEB 
4. t, i. 1 Tîill 

Cote 
précéd 

Cote 
r'ijoar 

TYPEC 
Q. SIC. i TUti 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE A B 
(SiL. fr TERRI 

Cote 
prôcéi 

Cote 
iujour 

5.75 
5 75 
5 825 
5 80 
5.80 

5.75 

AXVEftS (par télégraphe) 

Peigne»   Buenoa-Ayroj 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

5 35 
5.35 

5 35 
5.35 

AUtfnands B 

Cote 
précèù 

Cote 
dujour 

5.40 
5.375 

5.375 
5 33 
5 375 
5 425 
5 45 
5.45 
5.425 

5 40 
5.375" 

5.3'. o 
5 375 
5.40 
5.45 
5.45 
5.45 
5 425 

ffli—A M 

Coi 
précéu 

Cote 
u..our 

3.,i,o 
o „7o 

375 
375 

LAINES  PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier..   .. 
Février..... 
Mars.,  
Avril  
Mai..  
Juin  
Juillet  
Août,  
Septembre. 

Novembre  . 
Décembre... 

(par voie télégraphique) 

TYPE  B 
Buenos-Ayres 

B  d'Anvers 

Cuw   i   Cose 
précéd I dujour 
MAItCK.9   I    HARC&8 

TYPE   C 
Buenos-Ayres 

H d'Anvers 

UISIAIS 
{par voie télégraphique) 

Peignés de la Plata et de l'Uruguay 
TYPE 

Quel,   fabrique 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 
UABCU 

4.40 4.40 
4 40 4.40 
4.40 4.40 

4 325 4^325 
4.33 4.35 
4.375 4.375 
4 40 4 40 
4.425 4 4251 
4.425 4.4251 
4.425 l.4.425| 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPE  2 
Quai, courante 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote 
préoéd 

Cote 
•iuiour 

* • ■ • • I •. » • .   I .... 
1 1 

Peignés d'Australie 
TYPE  A 
ml. couras 
à chaîne 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

à traîne 

B     | „ TYPE   C 
"ial. secom' 

A trame 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujoui 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par   télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

86 0/0 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

1.62 
1.63 
1 63 

1 615 
1.615 
1.625 
i 6;i5 

645 
65 
6C5 

1.62 
1.63 
1.63 

ANVERS 
par téleirap\ 

E.-Ayros 
Prima cou rrvr 

31 0/0 

Cota 
pK'Céu 

Cote 
dujoiji 

615 
615 
625 
635 .... 
645 
65 
6S3 

. - • - - 

- 

':*@ÉiI«âÉÉteteJ 


